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il le cien iii de fer iii eor.1i qu'on appelle aujourd'hui cle-

ni si Ie fer hccidlentnl, 411e d1o l"nc de'>1 1tamil il ds-le, a pris

I de vicent Di , Iiii l aboutir le c eùilI du lac sint-

Je n âini a n ssi oeu ter 'in iims, et on'il arrivera au lac sftn .t

Jean comme le eliu ,de fer.lu Nord est taererivé r iâlie

Mais si les etreprises dle êitenitn (le erl ont tontes leurs diffiz

cultés, cette entreprise dlu chemin (le foat i âà Sant-Jean ii

en des avantages que le chemintle.fer du Nof<1ha pasn s

rarce que inus avons vii des capitalistes y mettre leurs edpi
taux polir construire déjà1 ne partie duclueniii ense dirigeant

Vers ce qu'én appelle le lac Edou1d1 qui est as' lige dpi

chienmin du ]lac Sain t-Jean.', 3aiiitenaiit,, lhonorable, dé6puté
.s'ocupe de savoir si le Golivernemflent se propose on pourrait
maintenant donner, une aidle à ce1 élieuiii. 'Lt qucst2oii s'est

déj présentée levant le Gouve rnement, et le Gouvernèment
n'est. pas en positionde résoudre 'la difliculté jisgqil'à présent.
Nous avons (t6 nécessairement absorbés parla grande questioi
du chemin de fer du Pacifique, qui a occupé aussi le parleient,
et nous avons été obligés de mettre de côté des questions ini-

portantes, dont celle-ci est une, pouÉ nous ccnperde celle-là

qui était line grande question nationale. Maltiten'unt, jiusqu'lâ

quel pi i:.t ponrions. nous aider les lignes locales, car leur cous-

tru tion est locale parles services que nicessiren u doit

en attendre ? C'est une question qui n'a pas encore été décidée

par le Gouvernement, et l'honorable inembre lie pourra pas

s'attendre à avoir n n réponse défiuitive si- luse queston ie

ce genre i l'absence 'de l'honorable nintin<s Chemins de.

fer qui, je le regrette, est trs-iidispé Le jourdst ii. Qseoiit sux

*autres travaux auxquels l'honiorable dépiité al fait illusionu, les

travaux que suggérauit nit inis.sioiiiliré, il y a ulustnls

je Bsuis'coiuaiiicu que l'honorale d6lunté lie tr'ouveram pas ZIX

redire si je liii demânde de vouloir bien, itteuidreïvig.uti

hieures avant d'avoir uine réleisbe. 'Les etiiés weroîit saiis sur

la table demain, comme j'ai en>l'honneur <le l'anuoncer ia la

Chambre vendredi dernier, et l'honorable député verra par les
cati iés ce que nous p'ouvons sounmettre à la CJhambre. S'il n'y

trouve pas tout ce qu'il a demandé il lIui .iudtra attendre nou

pas viigt-quatre heures, mais il lni faudra attendre donze

'mois. Je lois féliciter l'honorable muenibie sur les recherches

et'le tiavnil qu'il a fait sur le Saguenay. Ce discours, certai-

ienut lui fait honneur et restera dans le Hanisaid comie
monuuent de son travail; en nieme temps, ce sera un travail

excessivemnent précieux 1,our tous ceux qui voudiraient con-

nialtre les progrès faits dans le SagnnIiy.
- A la Chambre des Communes, séance de vendre-

di dernier, Sir Léonard Tilly a donné lecture d'un

télégramme de M. I. Legru. do MiUnî.ion sucrière du

Canada, annonçant que les machines pour la fabrique
de sucre de betteraves de Berthier (en- haut), allaient

être envoyées bientôt au Canada. M. Thomas Van de

Vliet, de,3Montréil, sera le gérant de ce premier éta-

. blissement.
.Milice s$dentaire - Joseph Sirois, écr., Maire de

Ste-Anne de la. Pocatière, a été nommé Capitaino de

la Compagnie No. 1 de la division régimentaire de

Kamouiaska, en r'empiacement du Capitaine Valence

Garon, décédé.
Brochures sur la culture du tabac.-La demande du

dépté de Maskinongé à la Chambre des. Communes,
M.. Frédéric Houde, de faire distribuer parmi les

cultivatlures une brochiure relative à la culture. du

tabac' a été accueillie favorablement par. . comité de

coloaistiotnOf de là députation fédérale. Cette brochure

,indiqu.eta la manière de.,cultiver le tabac,' ainsi que sa
ellue 1 patIln après, qu'il1 a 'été,-récolté; do

p lus, elle réenfr aera un résumé do la. loi d'accise su
l tacc'nadten, pour information des intéressés

- o nliso dans Canadien de St.Paul de-Min

nesota : " Les marchands à commission de Chicagc
qui ont organisé dans cette ville le mouvement coiitr

la vente de l'oléanargarin et d'ut res, produits falài

fiés. vienn, nt de nîoiter un .ins. entueir dii beurre el

du frenage, qui doit ir e toute la rigueur pos

ite contre ceux qui se livrenit à" la' fabrication de
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ces articles, Il e te une loi de Li at, -e m neo

qui'Une ordonnancea de la ville de Chicago,trssèr

d cet éga rd.- On estime qu'il, sà vend, chaque jouî', à

Chicigo, det'ol aiém alig arinoe a cent m ille e rso h e,

outrec c qui s'en expédie aux grandos villes de l'Est,

et dont la quantité 'varie do deux a trois pleins Ch ars.
in seul établissement en manufacture V.ingt mille

livres par jour.

C~ U E R 1 E C 0 L E

QULTURE 'DES PR.IIES NATUaELLES.

Culture des prai ries de seconde classe (prés élevés et fau-

chables) -Travaux et soins de conserva tion (Suite).

On doit donc admettre comme un principe incon-

testable, que la prospérité du bétail tient essentielle-

mont i la bonne qualité du fourrage dont on le iour-
ritn hbituelleifeiit, Comme à. l's 1,èco de celui qui
convient le plus à l coistitution palrticuliòr:o de
cliaque aiina.

Il est donc 1 désirer que l cultivateur s'att.che o

Cnnnaître il fond'hla botanique rutrale de Saïlcclité, .

ditinguer l ois plantes salutaires et avantageuses d'a-

vec celles qui sont nui.ibles ou inutiles, afin de pou-

Si atlier les unes et détruire les autres.
v ion ne ir croie pasm c:iendant qu'il soit si difibile

dejuge' de la bonne ou mauvaise qualté des herbes

ou on peut faire les expériences sufisantes sans le se-

coîýs'dI la botanique et de la chimie.
Il nous semble qu'il sorait possible de reconna re

les plantes nisibles ou inutiles, sans s'assujettir à des

ex périences, à la vérité concluantes, mais qui sont

longues et noe seraient pas toujours exemptes d'incon-
vénients, n'étant' pas toujours à la portée des cultiva-
teirs. Pon y pai venir, il suflirait d'observer les
plaint s que les bestia'.x en liberté laissent dans les pù-
puanges < on les arracherait ensuite, et on en garnirait
les vides avec de bonnes graines. Ce moyen nous pa.
rait suaisant dans la pratique pour améliorer la quai-
lité des her'betUdo pâturages; mais pour-les prairies

que l'on fauche h-ib tuellenient, surtout sur une
grande étendue, nous ne connaissons que l'extirpation
SUeSive des 'mauvai>es herbos, les engrais et los
coupes précoces, qui puissent améliorer la qualité de
leurs plantes, telles que les renoncules, le colchique,

quisontnuisib'os aux.bos'inux, lorsqu'ils sont mangés
enq vet perdant leurs qualités malfaisantes quand elles
ont été converties on foin à leur maturité.
SLa prairie étant convenablement nettoyée, on cure
les rigples d'irrigation accidentelle, la soule dont les
prairies de cette classe soient susceptibles; afin de
pouvoir profiter des iremières eaux de l'automne,
qui fournissent les ùlluvions 'de la meilleure qualitéi
ou bien on y répand d'autres engrais.

S Tra vaux d'améliora tion.-Ces travaux pouvént être

considérés sous deux rapprts dférents, ou p ôt

- être distingués eh deux classes- savoir, ceux qui ont
pouir bu t damélioircrý la q aitédsere'oa' 'lu four-
rage et les tralvaiux qui' doivent en augmonter la

-quxantité..

-Lquex irp'ation des nmauivaises plantee, 'que ndus avons

recomuinldée .lus'haut, suffit pour l'amélioration de

la qualité des roduits d'une prairie i mais au lieu


